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Résumé
L’allergie aux laits de chèvre et de brebis sans allergie associée au lait de vache est rare et de des-
cription récente. Nous rapportons trois observations de patients qui ont présenté des manifestations
allergiques sévères après l’ingestion de fromages de chèvre et/ou de brebis alors que les produits à
base de lait de vache sont bien tolérés. L’enquête allergologique cutanée et/ou biologique complétée
de tests de provocation labiale est positive pour les laits de chèvre et de brebis, permettant de retenir
le diagnostic d’allergie aux laits de chèvre et de brebis. Une étroite homologie structurale au niveau
des caséines présentes dans le lait de chèvre et celles du lait de brebis pourrait expliquer l’apparition
d’une allergie isolée aux laits de brebis et de chèvre sans allergie associée au lait de vache. © 2001
Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS

allergie au lait de brebis / allergie au lait de chèvre

Summary – Allergy to goat’s or sheep’s milk without allergy to cow’s milk.
Allergy to milk proteins from goats and sheep has been recently reported and is an unusual finding.
We report three cases of patients who experienced severe allergic reactions after eating cheeses
made with goat’s or sheep’s milk and who tolerated cow’s milk dairy products. Skin-prick tests with
fresh goat and sheep milks and/or specific IgE against goat and sheep milks were strongly positive.
Structural homology between goat and sheep caseins may be involved in the occurrence of allergy to
goat’s and sheep’s milk without allergy to cow’s milk. © 2001 Éditions scientifiques et médicales
Elsevier SAS

allergy to sheep’s milk / allergy to goat’s milk

L’allergie aux protéines du lait de vache affecte envi-
ron 3 à 7 % de lapopulation pédiatrique. Elle repré-
sente la cause la plus fréquente d’allergie alimen-
taire chez le nourrisson [1]. De description récente,
l’allergie aux laits d’autres espèces animales (chè-

vre, brebis, jument) sans allergie au lait de vache
apparaît nettement plus rare [2-5]. Une étroite homo-
logie structurale entre les caséines présentes dans le
lait de chèvre et celles de lait de brebis pourrait expli-
quer l’apparition d’une allergie isolée aux laits de
brebis et de chèvre sans allergie associée au lait de
vache [6]. Nous rapportons trois observations d’aller-
gie aux fromages à base de laits de chèvre ou de bre-
bis sans allergie aux fromages à base de lait de vache.
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OBSERVATIONS

Cas 1

Une femme de 52 ans, sans antécédent notable,
consultait pour investigations complémentaires après
un choc anaphylactique associé àune éruption urti-
carienne généralisée et un bronchospasme survenu
au restaurant. Quinze minutes auparavant, elle avait
ingéré une part de tarte au fromage (gruyère et chè-
vre) et aux oignons. À l’ interrogatoire, elle signalait
qu’elle avait présenté quelques mois auparavant une
éruption urticarienne et une sensation de malaise
intense après l’ ingestion de roquefort. Par ailleurs,
elle avait remarqué que, depuis plusieurs mois,
l’ ingestion de fromage de chèvre occasionnait un pru-
rit pharyngé et une toux sèche. En revanche, ces
symptômes ne survenaient pas lors de l’ ingestion de
fromages à base de lait de vache (camembert, brie,
gruyère, mimolette).

Les prick-tests pour les pneumallergènes (acariens,
squames d’animaux domestiques, pollens d’arbres,
pollens de graminées, pollens d’herbacées et moisis-
sures) étaient négatifs. Différents trophallergènes
(extraits commerciaux) ont été testés : ils étaient
négatifs pour l’ arachide, le soja, le poisson, le blanc
d’œuf, le jaune d’œuf, l’oignon, la viande de bœuf et
la viande de mouton. Le prick-test pour le lait de
chèvre (papule de 7 mm) était positif pour des
témoins histamine et phosphate de codéine à 5 mm.
Le prick-test pour le roquefort (3 mm) était discrè-
tement positif. La réalisation de prick-tests avec les
aliments frais donnait les résultats suivants : lait de
chèvre (10 mm), fromage de chèvre frais (6 mm),
fromage de chèvre fermenté (7 mm), roquefort
(15 mm), féta de brebis (10 mm) ; le camembert et le
fromage de Brie donnent des résultats négatifs La
recherche d’ IgE spécifiques (CAP RAST, Pharma-
cia) était positive pour le lait de chèvre (2,2 kUI/L),
pour le lait de brebis (2 kUI/L) et négative pour le
lait de vache, la bêtalactoglobuline et l’ alphalactal-
bumine. Le test de provocation labial au roquefort
déclenchait un prurit et un œdème au niveau de
l’hémi-lèvre testée, s’étendant rapidement àl’ensem-
ble de l’hémi-face, puis une tachycardie et une dis-
crète hypotension, régressifs en une heure sous trai-
tement antihistaminique et corticoïdes. En revanche,
le test de provocation au lait de chèvre était négatif.
Compte tenu de la sévéritéde l’accident initial, il n’a
pas été effectué de test de provocation oral.

Cas 2

Un enfant de dix ans s’est présente en consultation
pour bilan allergologique, car il avait développé un
œdème de Quincke avec dyspnée laryngée sévère
après avoir ingérédu fromage de brebis basque. Dans
ses antécédents, on relevait l’ existence d’un terrain
atopique avec eczéma et sensibilisation vis-à-vis des
acariens. L’ interrogatoire des parents signalait qu’ il
avait présenté un œdème de Quincke à l’âge de cinq
ans après s’être trouvé dans un magasin d’habille-
ment ou il y avait des pull-overs en poil de chèvre
(angora). L’année suivante, il avait développé des
manifestations urticariennes après l’ ingestion de fro-
mage de chèvre, justifiant ainsi une éviction des ali-
ments contenant du lait de chèvre. En revanche, les
aliments à base de lait de vache étaient consommés
sans problème.

L’enquête allergologique objectivait les résultats
suivants : les prick-tests (extraits commerciaux) pour
le lait de chèvre et pour le lait de vache étaient posi-
tifs avec une papule respectivement de 7 mm et de
3 mm de diamètre pour un témoin histamine à5 mm ;
les prick-tests (extraits natifs) étaient positifs pour le
fromage de brebis basque (10 mm), pour le lait de
chèvre (7 mm) et pour le gruyère (4 mm). La recher-
che d’ IgE spécifiques (CAP RAST, Pharmacia) était
fortement positive (supérieures à100 kUI/L) pour le
lait de chèvre et le lait de brebis, à 11,2 kUI/L pour
le lait de vache, à11,4 kUI/L pour la caséine bovine,
à11 kUI/L pour l’épithélium de chèvre et à0,1 kUI/L
pour l’épithélium de mouton. Les IgE totales étaient
élevées à 1 159 kUI/L.

Deux ans après cette enquête allergologique,
l’ enfant a présenté un œdème de Quincke 15 minu-
tes après avoir consommédes raviolis aux quatre fro-
mages, dont de la ricotte de brebis à la cantine sco-
laire. À noter que l’ enfant tolère toujours le lait de
vache et ses dérivés cinq ans après le diagnostic ini-
tial.

Cas 3

Un patient de 22 ans, aux antécédents d’eczéma et
d’asthme non allergiques, consultait au décours d’une
hospitalisation en réanimation pour choc anaphylac-
tique. Quelques minutes après l’ ingestion d’un
feuilleté au fromage de chèvre, il avait présenté un
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angio-œdème associé à une éruption urticarienne
généralisée et un bronchospasme, suivis d’une hypo-
tension artérielle.

Le bilan allergologique réalisé àdistance de l’épi-
sode aigu donnait les résultats suivants : les prick-
tests pour les pneumallergènes courants étaient néga-
tifs, ainsi que ceux dirigés contre plusieurs allergènes
alimentaires (arachide, soja, poisson, œuf, poisson,
viandes de bœuf et de mouton). La recherche d’ IgE
spécifiques (CAP RIA, Pharmacia) était négative
pour le lait de vache, l’ alpha lactalbumine et la bêta-
lactoglobuline. En revanche, elle était fortement posi-
tive pour le lait de chèvre (supérieures à 100 kUI/L)
et pour le lait de brebis (78 kUI/L). Le test de pro-
vocation labial au lait de chèvre était positif, déclen-
chant un prurit et un œdème de l’hémi-lèvre concer-
née. Aucun test de provocation vis-à-vis du lait de
brebis n’a étéréalisé. L’ ingestion de fromages au lait
de vache n’occasionnait aucune manifestation aller-
gique.

DISCUSSION

Pour ces trois observations, l’ ensemble des données
cliniques et des explorations allergologiques permet
de retenir le diagnostic d’allergie alimentaire aux fro-
mages à base de laits de chèvre et de brebis sans
allergie associée aux fromages àbase de lait de vache
(tableau I).

Les cas d’allergie isolée aux laits de chèvre et de
brebis sont rares dans la littérature et de description
récente. En 1995, Wüthrich et Johansson rapportaient
les premières observations chez deux jeunes patients,
dont l’un présentait des antécédents atopiques [5].
Comme dans notre observation, l’ ingestion de fro-
mages à base de lait de chèvre et de brebis déclen-
chait des symptômes évocateurs d’allergie alimen-
taire (angio-œdème, bronchospasme, urticaire) et
l’ enquête allergologique cutanée et biologique était
positive pour les laits de chèvre et de brebis, mais
négative pour le lait de vache. Trois autres observa-
tions similaires ont été ensuite rapportées chez des
enfants [2-4]. L’observation de Fiocchi et al. est par-
ticulière pour son profil évolutif [3]. Elle concerne
un enfant âgé de neuf ans atteint d’allergie aux fro-
mages préparés avec du lait de brebis (mozzarelle)
sans allergie au lait de vache. Sept ans plus tard, alors
que l’éviction du lait de brebis était effectuée, le
patient devait présenter trois épisodes d’anaphylaxie
d’effort après l’ ingestion de produits alimentaires

contenant du lait de vache ; les tests cutanés d’aller-
gie étaient alors devenus positifs pour le lait de vache
et le test de provocation orale au lait de vache suivi
d’un exercice physique permettait de reproduire les
symptômes.

Si les cas d’allergie isolée au lait de chèvre et au
lait de brebis sont rares, à l’ inverse, la probabilité
d’une allergie aux laits de chèvre et de brebis est très
élevée en cas d’allergie au lait de vache. Spuergin et
al. ont étudié huit enfants allergiques aux protéines
du lait de vache sensibilisés à la caséine bovine et
ont démontré la présence constante d’ IgE dirigées
contre la caséine de chèvre et la caséine de brebis [6].
En clinique, ces données ont été clairement confir-
mées par l’étude de Belloni-Businco et al. [7] qui ont
systématiquement réalisés des prick-tests et un test
de provocation par voie orale au lait de chèvre chez
26 enfants allergiques au lait de vache. L’ensemble
des patients présentait des tests cutanés positifs pour
le lait de chèvre tandis que le test de provocation par
voie orale au lait de chèvre était positif dans 24 cas
sur 26, soit 92 % de l’effectif.

La survenue d’une réaction allergique vis-à-vis
d’un ou de plusieurs laits (et de leurs dérivés) est
liée aux protéines qu’ ils contiennent, spécifiques de
chaque espèce animale. Les réactions allergiques
croisées vis-à-vis de laits de différentes espèces sont
liées à des homologies structurales, parfois très
importantes, entre les protéines des différents laits [8,
9]. Les principales protéines allergisantes des laits
sont, d’une part les caséines (80 % des protéines du
lait) et, d’autre part, les protéines solubles du lacto-
sérum (alpha lactalbumine, bêtalactoglobuline,
sérum albumine). Alors que la bêtalactoglobuline,
absente du lait de femme, a longtemps été considé-
rée comme la principale protéine allergisante du lait
de vache, de récentes études suggèrent que les caséi-
nes constituent les principales protéines allergisan-
tes des laits et de leurs dérivés enrichis en caséines
tels que les fromages. Elles seraient également impli-
quées dans les réactions allergiques croisées obser-
vées entre les laits de différentes espèces. Ainsi, Res-
tani et al. ont démontréque les IgE sériques de sujets
allergiques au lait de vache reconnaissaient princi-
palement les caséines des laits de nombreuses espè-
ces animales (chèvre, brebis, buffle), à l’ exception
du lait de chamelle [7].

La raison pour laquelle certains sujets développent
une allergie isolée au lait de chèvre et au lait de bre-
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bis, alors qu’ ils ne sont pas allergiques au lait de
vache, est vraisemblablement liée à l’homologie
structurale extrême des caséines α de ces deux laits,
évaluée à plus de 97 %, alors que l’homologie entre
le lait de vache d’une part et les laits de chèvre et de
brebis d’autre part n’est que de 85 %. L’ inhibition de
Rast à partir de sérum de sujets allergiques aux laits
de chèvre et de brebis objective une inhibition com-
plète de l’ activité IgE spécifique vis-à-vis de lait de
chèvre après préincubation avec de la caséine de bre-
bis. De même, l’ inhibition complète de l’ activitéIgE
spécifique vis-à-vis du lait de brebis est obtenue après
préincubation avec de la caséine de chèvre. En revan-
che, la préincubation avec de la caséine bovine ne
modifie que partiellement l’ activité IgE spécifique
vis-à-vis du lait de chèvre et du lait de brebis, sug-
gérant une homologie plus limitée entre les caséines
bovines et les caséines de chèvre et de brebis. Ainsi,
pour notre troisième observation, l’ existence d’une
sensibilisation cutanée et biologique vis-à-vis du lait
de vache sans expression clinique est vraisemblable-
ment le reflet des homologies structurales existant au
niveau des caséines des différentes espèces anima-
les.

L’allergie isolée aux laits de chèvre et de brebis,
sans allergie au lait de vache, est donc rare mais ne
doit pas être méconnue. Lorsque le diagnostic est
posé, la prise en charge repose sur une éviction stricte

de l’ ensemble des aliments contenant ces laits et leurs
dérivés. À l’ inverse, l’ allergie au lait de chèvre est
très fréquente en cas d’allergie au lait de vache.Ainsi,
le lait de chèvre ne peut représenter en aucun cas le
traitement substitutif d’une allergie aux protéines du
lait de vache.
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Tableau I. Caractéristiques cliniques et résultats des bilans allergologiques.

Cas Sexe Âge Symptômes Prick tests IgE spécifiques Tests de provocation labial
(ans)

1 F 52 U, B, CA Lait de chèvre 7*, 10 mm** Lait de chèvre 2,2 kUI/L Roquefort (+)
Fromage de chèvre 6 mm** Lait de brebis 2 kUI/L Lait de chèvre (–)
Roquefort 3*, 15 mm** Lait de vache (–)
Féta de brebis 10 mm**
Camembert, brie (–)

2 M 10 OQ Lait de chèvre 7*, 7 mm** Lait de chèvre > 100 kUI/L Non faits
Lait de vache 3 mm* Lait de brebis > 100 kUI/L
Fromage de brebis 10 mm** Lait de vache 11,2 kUI/L
Gruyère 4 mm** Caséine bovine 11,4 kUI/L

Épithélium de chèvre 11 kUI/L
Épithélium de mouton (–)

3 M 22 U, B, OQ, CA Non faits Lait de chèvre 100 kUI/L Lait de chèvre (+)
Lait de brebis 78 kUI/L Lait de brebis (NF)
Lait de vache (–)

U : urticaire ; B : bronchospasme ; OQ : œdème de Quincke ; CA : choc anaphylactique ; NF : non fait. * Allergènes commerciaux ;
** allergènes natifs.
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